Jn 17,20-26
Une même Vie unissant le Père et le Fils, partagée aux disciples, est élargie explicitement à ceux qui suivront, dans la foi, l’unité et l’amour. C’est ce qui fait la « gloire » de Dieu.

Tout au long du discours d’adieux revient (plus de 20 fois) le verbe gignôscô, « connaitre » ou « savoir » (de même racine que les mots français ‘dia-gnostic’ ou ‘gnose’) : plusieurs fois, « savoir » et « croire » se succèdent, mais pas toujours dans le même ordre ; ici, en 21-23, la connaissance semble aller plus loin que la foi, puisqu’elle fait découvrir non seulement l’envoi par le Père, mais aussi son amour…
A propos du verbe apostellô (18.21.23.25), il peut être intéressant de constater que ‘stellô’ (inconnu des évangiles) veut déjà dire ‘envoyer’, ‘équiper pour partir’, et que le préfixe ‘apo’ évoque une distance. Apo-stellô peut dès lors avoir une nuance ‘envoyer au loin’. 

Mais cet envoi est nourri d’union, tant pour Jésus par rapport à son Père que pour les disciples : « que tous soient un, comme toi, Père, en moi et moi en toi » (21), « qu’ils soient un comme nous sommes un, moi en eux et toi en moi » (22-23). Ce qui semble principal ici, c’est l’union des croyants à Jésus, comme dans la parabole johannique de la vigne (Jn 15,4-6) ; l’unité des croyants entre eux en est alors une conséquence. 

Dans sa prière, au début de notre passage, Jésus « demande » (érôtaô) pour ses disciples (comme aux v.9 et 15), mais en élargissant à ceux qui croiront grâce à leur parole (20).
Cette demande aboutit à l’expression d’une volonté : « je veux » (24, thélô) que « ce que tu m’as donné soit là où je suis », pour qu’ils voient (contemplent ?) ma « doxa »…
Ce terme « doxa » est souvent rendu par « gloire », signification dérivée de ‘réputation’, elle-même dérivée de ‘perception’ ou d’’opinion’ ! 
(Le mot grec doxa est d’ailleurs à l’origine, en ce sens, du  français « para-doxe », ou de l’« ortho-doxie », désignant l’opinion correcte… La « doxo-logie » liturgique, par contre, se réfère évidemment au sens de la gloire !) 
Il y a sans doute bien un rayonnement (une gloire) du Père dans le Fils, mais il est à noter que Jn l’associe profondément à une ‘connaissance’, celle-ci étant elle-même liée à l’amour (25-26)
Est-ce là que se trouverait la ‘juste mesure’ du monde ? En tout cas, au v. 25, Jésus s’adresse de manière unique au « Père juste ».

Christian, le 26.04.2016
